
MAXIME TACH, ŒNOLOGUE-CONSEIL,

aeu un casdecontamination d’un vin

Unedéchloration
aufil del'eau
Deslaboratoiresalertentlescavessurles tauxélevésde
chloreet debromedansl'eaude leurréseau.Ils préconisent
dela déchlorerpouréviter le risquedeformation de

chloro- ou debromoanisoleà l'originedegoûtsdemoisi.
Une précautionquis'imposelorsqu'onemploie des fûts.

a qualité de

l’eau de réseau

est l’un des

seuls paramè-

tres quele vigneronn'estpasen
mesure de maîtriser.Il est tribu-

taire des réseaux de distribu-

tion », poseCédric Courtois,di-
recteur scientifiquedeVectoeur
à Beaune, en Côte-d'Or. Celabo-

ratoire a l’habitude de sensibi-

liser sesclients sur cettethéma-

tique, et plus particulièrement

depuisl’été 2020. «Comme pen-

dant toute périodede crise sani-

taire, l'eau du réseauest parti-

culièrement surveillée et, par

prévention,elle est davantage

traitée», explique-t-il.Au cours
dessix derniersmois, celabora-

toire a mesuré jusqu’à0,7 mg/l
dechlore libredans l’eau deses

clients. « Habituellement, cette

concentrationest de l'ordre de

0,2 mg/l et nous alertonsdéjà à

0,1 mg/l», ajouteGrégoireFau-

lin, directeurdulaboratoire.

En effet, le chlore peutsecom-

biner aux phénols présents

dans la matière organiquedis-

soute dansl’eau pourformerdu

trichlorophénol (TCP). Ce der-

nier est le précurseurinodore

du trichloroanisole (TCA), mo-
lécule responsabledu goût de

bouchon dans les vins, que des
micro-organismessynthétisent

lorsqu'ils sont en contact avec
du TCP et enmilieu humide.

«La problématiquetoucheessen-

tiellement les contenantsen bois,

lorsque ces dernierssontmis en

eaupourque le bois gonfle», con-
firme Vincent Renouf,directeur

du laboratoire Excell à Bor-

deaux. Selon lui, le TCP n’est
toutefoispaslamoléculelaplus
inquiétante. « Le chlore confère

uneforte réactivité aux ions bro-

mure, habituellementprésentà
l’état de traces. Comme cechlore
est davantageprésent, les ions

bromuresontbeaucoupplus réac-

tifs, ajoute-t-il.Il y a alorsforma-

tion detribromophénol (TBP),qui

n’est pasproblématiqueen soi,

maisqui peutdevenirdu tribro-

moanisole (TBA), qui entraîneles

mêmesdéfautsquele TCA et ap-

porte en plus un côtévaseux aux

vins. Celas’est produit sur quel-

ques vins de 2020.»

Vincent Renouf conseille donc de

surveiller la concentration en ions

bromures et en TBP dans l’eau.
Dernièrement,il a constatédes
taux de TBP allant de 10 à

100 ng/1,quand le seuil de dé-

tection àla dégustationdu TBA

estdel’ordre de1 ng/1.

Toujours dans le Bordelais,

AlexandreLaurent,responsable
secteurchezTDeau, sociétéspé-

cialisée dans le traitement de
l'eau,constateaussidestauxde
TBP plus importants chez ses

clientsvignerons.«J’ai euuncas

où il y enavait plus de 500ng/l,

révèle-t-il.DansleMédoc.j’aieu
plusieursdomainesavecdesva-

leurs supérieures à 200 ng/l. Au-

jourd’hui, Pomerol, Léognan et

Médoc sont dessecteursà risque.

L’Entre-deux-Mers et le Blayais

sontplusépargnés.»

Deuxtypes defiltres au charbon

Quels filtres pour traiter l’eau ? «C'estavecdes

filtresà charbonactif que l’on élimine le TBP,le chlore

etlebrome », expliqueAlexandre Laurent, responsable

desecteurchezTDeau.Resteà savoir quel typede
filtre employer: un mobilepour traiterl'eau à un

robinet ou un fixe pour traiter toutle réseau?
AlexandreLaurentpropose essentiellement des filtres

fixes, qui, selonlui, utilisentuncharbon plus réactif

que les filtres mobiles.Vincent Renouf, du laboratoire

Excell, penche égalementpour cette solution car,

«à la suite dupassagesurcharbon, lefiltre de

TDeau effectueun traitementpar UV quidétruit les

micro-organismes,cequi n'estpaspossibleavecles

filtresmobiles », estime-t-il.

En Côte-d'Or, le laboratoireVectoeurdéveloppedes
systèmesdefiltration d’eau mobileset fixespour les

cuveries.« Pournous,il convientd'expliquerles enjeux
etde proposerunesolution adaptéeà chaquevigneron.

Il n'estpasforcémentnécessairededéchlorer toute

l’eau d’une exploitation, carcela peutprésenter
un risquede développementmicrobiendans les

canalisations,souligneCédric Courtois, directeur

scientifique du laboratoire.A contrario,certaines

cavespréfèrent purifier toute leur eauafin quele

personnelpuisseutiliser tous les robinetssansseposer

de question.Danstous les cas,ilestimportant de
contrôler régulièrementl'efficacitédeson filtrepar

des analysesavantetaprès filtration. »

Vectoeurcommercialisesonsystèmemobile Vectopur

pour moins de3 000€. CôtéTDeau, « pourune

installation fixe sur toutle réseau,il fautcompter

2 500Cau minimum.Tout dépend dela

consommation d’eau,indique AlexandreLaurent.

Plus 100 € parandemaintenance pourle

remplacementdesfiltres qui peuventrelarguer

du chloreet dubromes’ils sontsaturés.»
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CÉDRIC JAEGLÉ, MEMBRE DE LA COMMISSION TECHNIQUE DE LA FÉDÉRATION DES TONNELIERS DE FRANCE

« Nousanalysonsl’eaudu réseauenmoyenne
quatrefois paran»

ous savonsqueles fûts
peuventêtrecontaminés

pardesTCA/TBA à caused'une

non-maîtrisede l’eaudu réseau.

Pouréviter ce risque, la plupartdes

tonnelierssontéquipésdefiltre à

charbon fixe pourtraiterleureau,

depuisquenousavonsédité un

guide desbonnespratiquesau

débutdesannées2000.Et à

l’usinage,les tonneliersprennent

uneautreprécaution: ils enlèvent

le premier millimètre dela couche

superficielle duboisoùles

haloanisoles et leurs précurseurs

peuventseloger. Alorsquenous

analysonsl'eauen moyennequatre

fois paran,en2020,nous avons

bien constatéunesurchloration et

unesurbromationenamontde nos

filtres. Nous avons alerténosclients

decela. Aussi recommandons-nous

auxtonnelleriesde vérifier leurs

filtres deux fois paran,au lieu d'une

fois habituellement,afind'éviter

leur saturationet d’éventuels
relargages. Aujourd’hui, nous

maîtrisonsce risque, puisqu’une
centainede fûts paran seulement

sontcontaminés,sur les 600 000

produits. Souvent,la contamination

a lieu pendantle transport,ceque

nousne pouvonspasmaîtriser. »

&

Dans l’Aude, Matthieu Duber-

net, œnologue et directeurgé-

néral du laboratoire éponyme

rapportedesproblèmes « spora-

diques » qu’il associeaux zones

touchées par de récentes inon-

dations ou despluies abondan-

tes. « Il ne faut pas s'inquiéter,
mais être prudent. C’est-à-dire,
installer une solution de traite-

ment de l’eau et l’analyseravant

les vendangesou les assembla-

ges», explique-t-il.

Pour Maxime Tach, œnologue

chez Œnolab et Hubert de
BoüardConsulting, cesanalyses

ponctuelles ne sont pas suffi-

santes. «Ily a un traitementchoc

de l’eau au chlore environ tous
les dix jours en ce moment. Une

analyseunjour donnera unautre

résultat le lendemain », consi

dère-t-il. Cette année, il s’est re-

trouvé face à un lot de merlot

contaminé durantsa fermenta-

tion dans un foudre en bois.
« Dès ledébut de la FA, ily avait

un goût de moisi très important.

Nous avonsanalysé le vin après

fermentation, il y avait 5 ng/l de
TBA et4 ng/l deTBP », rapporte-

t-il. Maxime Tach a penséque

l’eau du réseaupouvait être la

sourceduproblème, car « quand
nous l’avons analysée,quelques

jours aprèsla fin de FA, nousy

avons trouvé 5,5 ng/l de TBP ».

Heureusement, par la suite, le

problème a disparu. « Nous

avonsfiltré ce vinsur terre.Et, par
surprise, le défaut a été bien éli-

miné. À ladégustation, levin a re-

trouvé sonfruité. Les analysesont

confirméla disparition du bromo-

anisole», ajoute-t-il. Au passage,

il rappelle la nécessité de bien
réhydrater les bactéries avec

uneeaudéchlorée.

Selon l’œnologue conseil, instal-

ler un filtre pour déchlorer et
débromer leseauxde réseauest

la solution la plus pérenne. Les

laboratoires confirment. « Ce

n’estpas très onéreux », assure

Matthieu Dubernet. « Les viti-

culteurs réagissentvite. La plu-

part des installations neuves

possèdentune solutionde traite-

ment. Même les petitesstructures

sont conscientesque ce problème

peut leur causer un préjudice »,

poursuit GrégoireFaulin.

CLAIRE FURET-GAVALLET
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